
J  O  U  R  N  A  L

D  ’  I  N  F  O  R  M  A  T  I  O  N  S

C  U  L  T  U  R  E  L  L  E  S

JUILLET 2023 NUMÉRO 187

MENSUEL GRATUIT

_ LA CULTURE BOUGE :  AVEC « HORO´A, LE DON », LES GROUPES DU HEIVA INVITÉS   

   À « ÉVEILLER » LE MARAE ´A-RAHURAHU

   RETOUR AU MUSÉE POUR LES TU-´ARO MA-´OHI

   HEIVA RIMA´I-: TOUT L’ARTISANAT DU FENUA

   LES ATELIERS CRÉATIFS : DÉCOUVRIR L’ARTISANAT TRADITIONNEL

_ L’ŒUVRE DU MOIS :  POUR MIEUX COMPRENDRE ET CONNAITRE LE ´AVA

_ TRÉSOR DE POLYNÉSIE :  « PÉRENNISER L’AUTHENTICITÉ ET L’INTÉGRITÉ DU SITE »

_ DOSSIER : Le Heiva i Tahiti,
une fête populaire



         

Le ΄ava, également connu sous le nom de kava et Piper methysticum, 
arbuste de la famille du poivrier sauvage était très utilisé dans les rituels 
sociaux, religieux et politiques avant d’être proscrit. Mais il a regagné 
sa place dans la tradition et les échanges coutumiers. Un livret lui est 
consacré, édité par la Direction de la culture et du patrimoine. 

En Polynésie, la racine de l’arbuste était 
mastiquée par des jeunes !lles puis cra-
chée dans des ΄ūmete. Aujourd’hui on 
utilise souvent un sachet industrialisé en 
poudre du rhizome (500g pour 5l d’eau). 
Le contenu est dilué dans de l’eau ou de 
l’eau de coco  ; si ce sont bien les racines, 
selon la méthode traditionnelle, elles sont 
pressées puis le liquide est !ltré. La salive 
aide à la fermentation de la préparation 
qui prend une couleur café. 

Entre interdits, tolérance et usage quotidien

Boisson désaprouvée par les missionnaires 
au XVIIIe et les commerçants occidentaux 
au XIXe siècle au béné!ce de l’alcool, puis 
interdit, sans raison scienti!que reconnue, 
par de nombreux pays dans les années 
2002, le ΄ava n’est presque plus cultivé en 
Polynésie orientale, alors que jadis chaque 
clan avait ses champs de ‘ava, tel que cité 
dans le mythe de Hiro à Taha’a. Mais il reste 
consommé dans certaines îles d’Océanie, 
en Australie, Polynésie, Micronésie, Méla-
nésie, comme à Fidji où Natea Montillier 
Tetuanui a pu observer sa consommation 
au quotidien, certains dignitaires possé-
dant de magni!ques bols à kava rituels 
en bois noble « en forme de tortue, avec un 

fond pointu, quatre pieds et une tête de tor-
tue qui fait o#ce de bec verseur » et des bols 
de coco d’un beau lustre jaune dû au fré-
quent usage, pour le partage qui doit res-
pecter la hiérarchie des hôtes. L’utilisation 
du ‘ava est « tolérée » en Polynésie française 
lors de cérémonies traditionnelles car elle 
scelle ainsi des accords amicaux. 

Cette plante a également des vertus médi-
cinales ; elle était utilisée pour « soigner la 
blennorragie, des rhumatismes, la bronchite, 
la phtisie pulmonaire  ». Trente tonnes de 
racines sèches sont consommées par an 
sur le marché pharmaceutique européen, 
notamment en France et en Allemagne 
de l’ouest, pour «  des soins palliatifs  » car 
la recette traditionnelle a des propriétés 
anesthésiques, relaxantes, toni!antes et 
euphorisantes. «  Toutes les plantes médici-
nales sont intéressantes  », explique Natea 
Montillier, en digne héritière d’une passion 
familiale. En e#et, sa grand-mère, Manua 
Vahine, et sa grand-tante, Mama Vahine, 
tradipraticiennes et expertes des plantes 
médicinales, communiquèrent de nom-
breuses recettes à Paul Pétard. ◆

Natea Montillier Tetuanui se souvient des 
cérémonies de Matari΄i i ni΄a en 2007 alors 
qu’elle observe et participe à la consom-
mation rituelle de ΄ava. « C’est très impres-
sionnant et c’est une chance, en tant que 
femme, de pouvoir y assister, car autrefois 
c’était réservé aux hommes. La racine était 
mâchée par les jeunes $lles mais bue par les 
hommes.  » L’ethnologue commence alors 
à faire des recherches sur cette plante, ses 
usages et sa symbolique. « La cérémonie du 
΄ava était un rituel social et religieux, jadis 
réservée aux hommes qui y prenaient place 
en fonction de leur rang social pour célé-
brer tout événement  : intronisation de chef, 
accueil de dignitaires et gage de l’hospita-
lité o&erte et acceptée, marque d’alliance de 
clans, scellement d’un serment, guerre, paix, 
fête religieuse, échanges de cadeaux, bra-
voure d’un guerrier, sacri$ce d’un prisonnier 
sur le marae…  ». La linguiste se rappelle 
bien aussi de la sensation laissée par le 
breuvage  : «  Il y a un engourdissement des 
lèvres, de la langue et du palais. Ce n’est pas 
très bon, c’est un peu âcre. Cela ressemble à 
un liquide boueux, comme souvent le sont 
les remèdes traditionnels, donc ça ne donne 
pas très envie. Il y a aussi une petite odeur qui 
n’est pas dérangeante. » 
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Pour mieux comprendre 
et connaitre le áva
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RENCONTRE AVEC NATEA MONTILLIER TETUANUI, ETHNOLOGUE ET LINGUISTE À LA DIRECTION 
DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE. TEXTE : LUCIE RABRÉAUD – PHOTOS : NMT

Premier livret d’une future série visant à 
« promouvoir un savoir-faire ou une tradition 
ancestrale (quand ils seront édités dans la col-
lection Patrimoine polynésien) », celui-ci et les 
suivants seront distribués lors des soirées du 
Heiva i Tahiti et dans les établissements sco-
laires. Ils sont également disponibles pour 
tous en téléchargement numérique sur le 
site internet de l’éditeur, la Direction de la 
Culture et du Patrimoine (www.culture-pa-
trimoine.pf ). Les prochains livrets s’intéres-
seront au hīmene tārava et aux tāura. 
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